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qnalre heure» du matin. (Fraser, p. 20). (Mn„on, p. 89).N. la détonation du fusil, ni le grr ..dément du canon ne

so,t de dormir, so,t de ne pas veiller au. di-ers po.,tes.

Woife „ar"'l
''°'"™;"f'"'.,* ^"™»<>« l'ospoir naissant de

d, »'l, '.m1
" '''''''"°" ^'^ S'"-'l«« «t '» «implicitede s abuser qu'il leur vit montrer ensuite

En efifet, quatre des sentinelle., trompées sur leur Oui-

Z: r**"' /' '"' ^'"•""'" l'^n-Pt-ent et tont bas euleur langue, laissèrent passer sans bruit les berges qu'ellescroyaient être un convoi de vivres annoncé. * ^

réiîm'e„;''T''l
''"'''

m"'
'" "''"''=°'- H»we, était tirée des

des-Moe,, une heure avant le jour. Ce corps comprenait

JesquoLs pour la plupart, étaient des montagnards écossai,

iTs^rt
^"P'^-'l»"' '• ^^' à croire qu'à force de travail

1 grimpèrent au sommet comme des chats, chacun pour

du rocherT"'""/"? i''™^'"'^'
---' -fractuodtésdu rocher, et en s'aidant les uns les autres. (Townshend).

noi it'^°T' "V^ ''"• «"'"-i'^^^ît le «ite et la force duposte du Foulon. Les déserteurs, assez communs des deuxcamps, et les espions le tenaient au courant. C'est pou"

curé'];:""";
débarquement plus bas nous semble calcule d avance dans son esprit, ainsi que le nombre de "00

d'°uZ::te'd-'
'"'

''"'f
^™'- ^''=™p"- - p-»'- li »d un poste de,a garni et renforcé de 100 hommes, puis en-

ZLr' '"'' '' ""'""''' •'" ^»"'°" P»- 1« ««'eI
tin?» r'"*''

•^*^''"1''«"«"'. ™i^ant les diverses narra-tions françaises, aurait eu lieu de fait à l'Anse-des-MèreT;

-.«rent ordTd» „, „Xril °o
''

^"'"'«-f
T^-Wes ju.,„'à oett. ,U1,

,r . .'t°». °« P<""' «"«r ««• TO)e surlea bateau, q„a...i il .•-„.


